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Pour la Roumanie, le mélèze offre aujourd'hui un intérêt parti-
culier, à cause de sa grande productivité. 
Dans les lignes qui suivent, nous présenterons aux lecteurs de 
la Revue Forestière Française, la position occupée par cette essen-
ce dans la sylviculture roumaine. 
Le mélèze est une espèce indigène en Roumanie. Il s'agit de 
Larix decidua Mill. (L. europaea DC). Certains auteurs seulement 
le considèrent comme une variété de l'espèce botanique, soit L. de-
cidua Mill. var. polonica (Racib.) Ostf. et Syr. Lars. (2, 3). Il se 
trouve en cinq points de la zone montagneuse carpathique : Ceahlau, 
Zaganul-Teleajen, Bucegi, Lotru et Trascau-Vidolm (voir la carte). 
Quoi qu'on sache aujourd'hui que la présence de cette espèce n'est 
pas liée à l'existence de terrains calcaires, il faut souligner que dans 
les cinq centres mentionnés ci-dessus, elle se développe sur des sols 
formés surtout à partir de roches de nature calcaire. Toutefois, 
dans les montagnes de Lotru, où le mélèze présente la plus large 
répartition, on trouve celui-ci même sur des roches siliceuses. 
Comme dans les Alpes, le Mélèze se montre en Roumanie une 
essence de haute altitude, son optimum de végétation se situant 
entre 1 100 et 1 500 mètres. Mais des peuplements naturels se 
trouvent quand même à basse altitude (600 à 700 mètres). 
Dans les Carpathes roumaines, le mélèze occupe 3 670 ha, dont 
360 ha sont à l'état de peuplements purs et 680 ha en mélange avec 
d'autres essences ; sur les 2 630 ha restants, il est à l'état dissé-
miné. Le centre le plus important se trouve dans les montagnes 
de la rivière Lotru, le mélèze s'y étend sur 2 000 ha, dont 230 ha 
de peuplements purs (3). 
En ce qui concerne la croissance obtenue dans les Carpathes rou-
maines, les chiffres les plus élevés ont été signalés dans les mon-
tagnes de Lotru où, à l'occasion des exploitations faites en 1903 
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et 1928, on a trouvé des exemplaires qui à 500 ans mesuraient 50 
mètres de hauteur et 1,50 mètre de diamètre à la base (3). Aujour-
d'hui, dans les plus vieux peuplements de Bucegi, on ne trouve 
que des sujets âgés de 400 ans, atteignant 30 mètres de hauteur 






montagnes Apuseni, l'âge des mélèzes dépasse 100 ans, leur hauteur 
25 à 35 mètres et le diamètre à la base 0,40 à 0,50. 
Le fait qu'en Roumanie le mélèze végète dans des conditions 
très diverses confirme la large amplitude écologique manifestée 
par lui en d'autres pays d'Europe. Ainsi, on le trouve aujourd'hui 
sur des sols et à des expositions très variées, à des altitudes qui 
s'échelonnent entre 650 (même 470 mètres à Ceahlau) et 1 900 à 
2 110 mètres (clans les Bucegi). Son optimum de végétation se ren-
contre dans les montagnes caractérisées par un climat continental 
accentué (d'après la classification de KOPPEN, on le trouve dans 
les provinces climatiques : Dfbk et Dfck'). 
Il est juste de mentionner que, dans son aire naturelle de végéta-
tion, le mélèze pousse jusqu'à la limite supérieure de la végéta-
tion forestière, où il se trouve à l'état pur ou en mélange avec l'épi-
céa, constituant des peuplements clairières. 
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Au cours des 80 dernières années, en dehors des endroits où il 
croît spontanément, le mélèze a été introduit par voie artificielle 
clans des stations diverses situées en dehors de son aire naturelle, 
en montagne ou même dans la région des collines, de 600 jusqu'à 
1 500 mètres d'altitude. De nombreuses plantations ont même été 
PHOTO n° 1 
Peuplement de mélèze avec hêtre, créé artificiellement en remplacement 
d'une hêtraie à flore de mull dans la région des collines, en Bucovine du 
Sud (Photo: II. VLASE). 
P H O T O n° 2 
Le plus bel exemplaire de mélèze dans la plantation de Codru Voivodesei 
(Cantonnement forestier Marginea) : 44 mètres de hauteur, 0,94 de diamè-
tre, âge: 123 ans (Photo: II. VLASE). 
faites dans des stations plus basses (200 à 600 mètres). A cet égard, 
cette essence est disséminée sur 9 770 ha, elle constitue des mé-
langes avec le hêtre, l'épicéa, le sapin et le pin sylvestre sur 2 380 
ha. Sur 880 ha seulement, le mélèze forme des peuplements purs. 
• Pour ces introductions artificielles, on a utilisé dans· la plupart 
des cas des graines importées d'Autriche. 
544 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
Aujourd'hui, ces peuplements forment un très précieux matériel 
de recherches, d'où l'on peut déduire à la fois les fautes commises 
jadis dans la culture de cet arbre, et les particularités écologiques 
manifestées par lui dans certaines conditions de station (2, 3, 4). 
Parmi les fautes d'ordre général, on peut citer: 
a) Boisements exécutés dans des fonds de vallées étroites de la 
région montagneuse, à état hygrométrique élevé, où la transpiration 
du mélèze n'est pas favorisée. 
b) Plantations de mélèze en mélange avec des essences d'ombre, 
et surtout avec l'épicéa, sans assurer une avance de croissance préa-
lable au mélèze. 
c) Plantations trop denses (1,50 X 1,50 ou 1,50 X 1,00) sans 
pratiquer des opérations culturales suffisamment précoces. 
Dans le premier cas, les peuplements ont une mauvaise végéta-
tion, les troncs des arbres sont couverts de lichens et prédisposés 
aux attaques des champignons. 
Dans le deuxième cas, le mélèze a été éliminé par l'épicéa. 
La présence de la plupart des anciennes plantations de mélèze et 
leur bon état de végétation constituent la preuve évidente que cette 
espèce peut être cultivée avec succès, même dans les stations peu 
élevées (600 à 900 mètres d'altitude), dans la sous-zone de vé-
gétation du hêtre. Ainsi, dans une telle station — récemment iden-
tifiée et étudiée — de la région de Braso ν, le mélèze atteint 40 mè-
tres de hauteur et 0,66 de diamètre à l'âge de 60 ans. Ce peuple-
ment, dans lequel le mélèze se trouve en mélange avec l'épicéa, cube 
sur pied 812 m3 à l'ha, ce qui correspond à une croissance moyenne 
annuelle de 13,5 m3 par hectare. 
En ce qui concerne la littérature spécialisée, il faut mentionner 
qu'elle reflète la préoccupation des forestiers roumains de connaître 
et de cultiver cet arbre. A partir de 1924, une série de forestiers 
(P. ANTONESCO, Al. B E L D I E , C.C. GEORGESCO, N. CONSTANTINES-
co, V. VASILIU, M. DRACEA, M. RADULESCU, etc..) ont apporté 
d'importantes contributions à l'étude du mélèze des Carpathes rou-
maines. 
Une synthèse des connaissances en la matière a été faite par At. 
HARALAMB dans son livre publié en 1956 (2). 
Récemment, ont été rédigés deux nouveaux travaux : l'un (3) 
s'attache à la répartition du mélèze spontané et cultivé en Rouma-
nie, l'autre (4), plus complexe et non encore publié, traite de la 
culture de cet arbre en Bucovine, une des régions les plus sep1 
tentrionales de notre pays. Il est intéressant de remarquer que c'est 
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dans cette dernière contrée que se trouvent les plus anciennes plan-
tations de mélèze du pays; elles atteignent 125 ans et l'on y a ob-
servé la régénération naturelle de l'arbre. 
Il faut ajouter que les forestiers roumains, et surtout ceux qui 
travaillent dans le domaine de la recherche forestière, connaissent 
de près les travaux spécialisés parus à l'étranger; parmi eux sont 
ceux des forestiers français et suisses : P. FOURCHY, J. PARDE, 
E. BADOUX et A. BARBEY. 
Compte tenu des mesures prises par le Ministère roumain de 
l'Economie forestière pour étendre la culture du mélèze sur une 
plus grande échelle, on peut espérer obtenir à l'avenir des succès 
encore des plus grands, par une judicieuse utilisation des connais-
sances en la matière. 
Brasov, le 4 février 1963. 
Note de la Rédaction. — Il est rappelé au lecteur français que, comme 
beaucoup d'autres essences forestières, le mélèze se subdivise en plusieurs 
races — le mélèze de Roumanie en est une. En matière d'introduction arti-
ficielle, le choix de la race (donc la provenance des graines) est capital. Le 
mélèze de Roumanie, comme celui des Sudètes et comme certains mélèzes 
autrichiens, s'accommode beaucoup mieux du climat de la hêtraie que le 
mélèze originaire des Alpes françaises, dont l'optimum se situe dans un cli-
mat sec et ensoleillé. 
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